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LA NIDIFICATION DES FLAMANTS EN 1958 
par Luc HOFFMANN 
L'année 1957 avait été marquée, pour nos Flamants 
de Camargue, par une saison de nidification particuliè­
rement réussie et nous pensions que c'était là le fruit 
de bonnes conditions météorologiques et d'une surveillance 
efficace. Ce succès ne s'est malheureusement pas renouvelé 
en 1958, comme nous allons le voir. 
1.000 à 2.000 Flamants restèrent en Camargue pen­
dant l'hiver 1957-1958 et les effectifs Camarguais étaient 
au 20 mars de 2.7'0'0 oiseaux environ. Leur nombre conti­
nua à s'accroître au courant d'avril. 
L'installation des nicheurs dans l'étang Z ne com­
mença que fin mars. Le 21 avril, 2 à 3.000 adultes étaient 
sur l'îlot, la plupart en train de construire. Quelques-uns 
étaient déjà assis sur les nids et couvaient peut-être. Le 
7 mai les oiseaux étaient bien plus nombreux, 5.000 à peu 
près dans l'ensemble de l'étang Z, dont 2 à 3.000 couvant 
certainement. Quelques-uns construisaient encore en bor­
dure de la colonie. Le 14 mai le nombre des couveurs était 
nettement inférieur à celui du 7 mai. Un secteur en 
bordure sud de la colonie était notamment déserté. Il n'y 
avait plus que 1.500 à 2.000 oiseaux assis sur les nids. 
Sans doute le vent du sud-est, qui soufflait le 11 avec une 
vitesse de 55 km/h avait-il inondé la partie sud-est de 
l'îlot extrêmement exposée. Le 21 mai, lors d'une excur­
sion avec les membres de l' « International Wildfowl Re­
search Bureau », nous constations encore une nouvelle 
diminution. Il n'y avait plus que 1.200 à 1.500 oiseaux 
nicheurs, bien qu'il en restât près de 4.000 dans l'eau 
autour de l'îlot. Le coup de Mistral du 17 mai, qui avait 
atteint 80 km/h avait-il causé de nouvelles destructions de 
nids ? Par la suite et malgré le temps continuellement assez 
frais et venteux, quelques éclosions eurent lieu, mais la 
colonie se désagrégea complètement au cours du mois de 
juin. Œufs et poussins disparurent, du fait probablement 
de l'abandon de la majorité des nicheurs. D'autre part, la 
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prédation des Goélands argentés fut intense et doit au 
moins avoir précipité la catastrophe. 
En résumé, la nidification des Flamants en 1958 fut 
un échec complet. Les oiseaux s'installèrent tardivement 
et en nombre relativement faible. Deux tempêtes firent de 
grands dégâts et une désagrégation de la colonie s'en sui­
vit, précipitée par les prédations des Goélands argentés. 
Travail de la Station Biologique 
de la Tour du Valat. 
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